
VARIÉTÉS 

LA SAINTE COURONNE DE HONGRIE 

La couronne des rois de Hongrie a été 
envoyée en IOOI au duc Etienne par le pape 
Sylvestre II, comme symbole de la constitu­
tion du royaume apostolique. C'est donc une 
relique historique du pouvoir pontifical au 
point de vue temporel. Elle est en grand 
honneur dans tout l'Etat hongrois qui la 
représente sur ses titres de rentes, ses mon­
naies et ses timbres-poste. 

Dans son Annuaire pontifical catholique 
de igoyy MB*  A . Battandier, proto-
notaire apostolique, en donne une 
très intéressante monographie, à 
laquelle nos lecteurs nous sauront 
gré d'emprunter quelques traits. 

D E S C R I P T I O N 

La couronne de Hon­
grie se compose actuel­
lement d'une croix in­
clinée, d ' u n e c a l o t t e 
sphérique et d'un cercle 
précieux, ayant un poids 
total de 2 o50 grammes. 

L'inclinaison de la 
croix est due à une cir­
constance fortuite. Dans 
un bouleversement poli­
tique, la reine Isabelle, 
fuyant devant l'émeute, 
voulut emporter la sainte 
couronne. Elle la mit 
dans un coffret trop 
étroit et en s'appuyant 
sur le couvercle pour le 
fermer, elle fît céder la 
croix qui s'inclina sur 
un côté. Depuis lors, la 
couronne est restée en 
cet état, les Hongrois 
ayant poussé le scrupule 
jusqu'à vouloir lui conserver ce défaut accidentel. 

La calotte, faite sur les ordres de Sylvestre II et 
remise par lui à l'archevêque de Gran pour le duc 
Etienne, se compose de deux cercles se croisant 
à angle droit au-dessus d'un troisième et tous 
formés de plaques émaillées. Le fond est une 
étoffe en or, qui a été complètement renouvelée 
en 1 8 6 7 . La croix inclinée est vissée dans la plaque 
placée à l'intersection des deux demi-cercles et au 
milieu de la figure du Sauveur qui y est représentée. 

porte 
pays. 

La troisième partie de la sainte couronne est 
un autre cercle plus riche encore qui englobe les 
autres et qui vient de l'empereur de Byzance, 
Michel Ducas. C'est un ruban d'or sur lequel se 
trouvent huit plaques d'or émaillé alternant avec 
de grosses pierres précieuses et représentant des 
saints ou des rois. Au-dessus du ruban sont des 
triangles et des ovales en or émaillé et à jour , 
avec des couleurs plus foncées et un travail plus 
artistique; celui du centre représente Jésus-Christ 
assis sur son trône. Les inscriptions sont en latin. 

Cette couronne mérite donc son titre de sainte : 
elle a été donnée par un Pape, elle a reposé sur 

la tète du duc saint Etienne, premier 
roi et apôtre de la Hongrie, elle est le 
gage de l'indépendance nationale et 

en ses fleurons l'âme même du 
C'est le palladium de la nation 

hongroise; elle appar­
tient, non au roi, mais 
au peuple, et l 'empereur 
d'Autriche n'est réelle­
ment roi de Hongrie 
que lorsqu'il en a ceint 
sa tête dans l'imposante 
cérémonie du couron­
nement. 

D E 

L E D O N 

LA C O U R O N N E 

Miesco, duc de Po­
logne , trompant SyI-
veslre II par le récit de 
prétendues conversions, 
en avait obtenu tout ce 
qu'il avait demandé, et 
entre autres le titre de 
roi. Le Pape avait même 
fixé le jour de l'audience 
accordée à Lambertus, 
évêque de Cracovie et 
ambassadeur du duc de 
Pologne, etdanslaquclle 
il devait remettre pour 
le duc une magnifique 

couronne qu'il avait fait confectionner en témoi­
gnage du pouvoir royal qu'il lui conférait. 

Le duc Etienne de Hongrie avait les mêmes 
visées que le duc de Pologne, mais il était mù 
par un sentiment surnaturel. En l'an 1000, il 
envoya à Rome Astricus, archevêque de Gran, 
pour exposer au Pape le fait de la conversion de 
la Hongrie et lui demander de recevoir la Hon­
grie au nombre des Etats chrétiens, d'approuver 
l'érection déjà faite des évêchés, et d'agréer 


